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Il faut sauver Monte-Cristo !
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Pour Marie et Benjamin,
sur leurs collines du Morvan.
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Un roulement de tonnerre m’a réveillé au milieu de la nuit.

— Luc, arrête de ronfler, a grogné Jessica.

Elle s’est retournée dans son sac de couchage. Je me suis redressé sur mes coudes. Par la fenêtre entrouverte, je voyais de brèves lueurs bleues illuminer la nuit. L’orage approchait.

— Qui s’amuse avec la lumière ? a de nouveau protesté Jess, à moitié endormie.

— C’est pas vrai, a soupiré Léa, sa sœur. Elle se débrouille pour parler même quand elle dort ! Alix, tu es réveillée ? J’ai bien l’impression qu’il va…

Elle n’a pas eu le temps de terminer sa phrase : quelques gouttes ont frappé la vitre, puis des trombes d’eau se sont abattues sur le toit du club-house.

— Oh non, a gémi Alix, qui émergeait de ses couvertures en désordre. Il faisait si beau hier soir que j’ai laissé la malle de rando devant les écuries. Tout va être trempé !

— Je viens avec toi, ai-je proposé. À deux, on aura vite fait de tout rentrer.

— Je vous accompagne, a chuchoté Léa.



Nous avons descendu l’échelle de meunier, en chaussettes pour ne pas faire trop de bruit. Nous étions six, cette nuit-là, à dormir au club-house, car nous devions partir très tôt le lendemain matin. Une randonnée d’une journée qui nous mènerait, à cheval, sur la chaîne de l’Étoile où nous devions pique-niquer.

— Vous verrez, avait dit Hélène, notre monitrice, le panorama est magnifique. On voit la mer, et parfois le sommet du mont Ventoux, quand il est enneigé.

Nous étions en mars, et il faisait exceptionnellement beau et doux, mais la neige tombait encore en altitude. Le matin, les parcs des chevaux étaient parfois couverts de gelée blanche.

— Tu as pensé à prendre les jumelles ? ai-je demandé à Alix. On verra peut-être des rapaces.

Elle a fait un signe de tête affirmatif. Aidés par Léa, nous avons traîné la malle d’intendance sous l’auvent des écuries. Par chance, selles et tapis étaient restés à l’abri.

Alix virait sur ses talons, inquiète :

— Les cordes ! Je les ai oubliées à côté de la remise… et la trousse de maréchalerie !

— J’y vais !

Je suis parti en courant sous la pluie battante. Au passage, j’ai ramassé deux seaux, un filet à foin et la boîte de pansage contenant brosses et cure-pieds. Quand je suis entré dans la sellerie, j’ai trouvé les deux filles penchées sur la malle ouverte. La longue natte d’Alix était à moitié défaite et Léa avait enfilé son pull à l’envers.

— Des dégâts ? ai-je interrogé, retenant un rire.

— Non, ça va, a répondu Léa. Les verres et les assiettes sont un peu mouillés, et nous avons essuyé les pommes… Heureusement, le reste du pique-nique est dans le frigo !

— Ne lui fais pas ce genre de révélations, a dit Alix. Il va foncer dans la cuisine et tout dévorer ! Tu connais les garçons…

— Ça dépend du menu, ai-je rétorqué.

— C’est ma tante Nathalie qui a préparé le repas : nems avec de la salade et de la menthe fraîche, rouleaux de printemps, beignets de crabe, salade de légumes croquants… a-t-elle énuméré avec fierté.

J’ai fait mine de me précipiter vers la porte.

— N’en dis pas plus ! J’y cours !

Léa m’a barré le chemin en agitant les bras.

— Pas question ! Les pique-niques de rando, c’est sacré ! Et nous, alors ? Tu nous condamnes à la famine ? Au pain sec et à l’eau ? À ronger les pierres du chemin, peut-être ?

En riant, nous sommes sortis. Le ciel se dégageait et une étoile scintillait au-dessus du toit des écuries.

— Il fera très beau demain, a prédit Léa. On va passer une super journée, vous verrez.



À notre réveil, pourtant, de gros nuages gris pesaient sur la colline, s’effilochant aux branches fleuries des amandiers.

— J’ai enfin trouvé un domaine où Léa n’excelle pas, a maugréé Alix, le nez à la fenêtre : la météo.

Jessica a bâillé :

— Ça devrait me faire plaisir… mais pour une fois…

— Les dieux ont bien choisi leur moment pour vous punir de votre méchanceté, a déclamé Léa d’un ton sentencieux tout en enfilant son pantalon d’équitation. Sauf qu’ils me punissent aussi, et ça, ce n’est vraiment pas juste !

— Petit déjeuner ! a annoncé la voix d’Hélène au rez-de-chaussée.

J’ai passé une polaire sur mon T-shirt et je suis descendu. Un croissant à la main, la monitrice scrutait le ciel par la fenêtre. Son visage était aussi sombre que l’horizon.

— Quelle poisse, a-t-elle marmonné. La première rando de l’année… sous la pluie… Moi, ça ne me dit rien. Qu’en penses-tu, Luc ? On renonce ? On organise un tournoi de Monopoly ou une séance d’entretien du matériel ?

J’ai réprimé une grimace. Passer des heures à graisser des selles et à démonter des filets… tu parles d’un week-end ! Nathalie, qui venait de sortir du réfrigérateur un énorme plat de riz cantonais, a fait mine de humer l’air.

— Ne me dites pas que quelques gouttes vous font peur ! s’est-elle exclamée avant que j’aie eu le temps de répondre. Moi, je sens une éclaircie pour le milieu de la matinée. Et n’oubliez pas que vous déjeunerez à l’abri…

Elle m’a adressé un clin d’œil complice.

— C’est vrai, a concédé Hélène. Je crois qu’on peut même faire du feu, là-bas.

— C’est où, « là-bas » ? me suis-je enquis.

— Un hameau abandonné, dans la colline. Il y a plusieurs granges en ruine, mais l’une d’elles a été rebâtie pour servir de refuge. Oh, rien d’un palace : il y a une cheminée, un point d’eau et une table de pique-nique. Mais nous pourrons nous réchauffer et faire boire les chevaux.

— On y va, a décrété Jess. Après tout, nous sommes des aventuriers, non ?

— Drôle d’aventurière, a glissé Arnaud. Il te faut deux duvets et trois couvertures pour dormir, sinon Son Altesse a froid… Et je ne parle pas du temps que tu as passé dans la salle de bains hier soir !

— Je me récitais ma théorie du Galop 7, a répliqué Jessica, très digne.

— Dans la salle de bains ? s’est étonnée Laure, la bouche pleine de croissant.

— Oui… devant la glace… Comme ça, je peux m’exercer à convaincre l’examinateur…

Léa a avalé de travers et s’est mise à tousser.

— On aura tout vu ! a-t-elle hoqueté.

Hélène s’est levée pour se servir une tasse de café.

— Jess n’a pas tort, a-t-elle dit. Je suis en train de m’encroûter. Si ça continue, je finirai en maison de retraite… En outre, contrairement à Léa, Nathalie ne se trompe pas, en général, quand elle annonce le soleil. On court le risque ?

Six têtes, dont la mienne, ont émergé des bols de chocolat pour signifier leur approbation pleine et entière.

Hélène a levé sa tasse comme si elle portait un toast.

— Alors, à cheval !
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Nous avons pris le départ avec une bonne demi-heure de retard : Jessica ne retrouvait plus ses boots ni ses guêtres ! Pendant que nous finissions de harnacher son poney, elle a fouillé le club-house de fond en comble.

— Impossible de mettre la main dessus ! s’est-elle lamentée en revenant vers les boxes. Je ne peux tout de même pas partir comme ça…

Elle a baissé les yeux vers ses fragiles ballerines ornées de perles bleues en forme de dauphin.

Alix a pouffé.

— Tu as raison… Non seulement tu auras mal aux pieds, mais nous serons morts de honte ! Je refuse de m’exhiber dans le vaste monde avec une fille qui porte ce genre de chaussures… Allez, ne pleure pas, grosse bête, on va t’aider. Luc, Laure, vous venez ?

Nous avons retourné la mezzanine, sans résultat. En revanche, trois paires de chaussettes, un tee-shirt et deux casquettes ont été découverts sous les matelas, ainsi que quelques pochettes de CD poussiéreuses, un cendrier en forme de tortue et des livres de poche écornés.

— Un de ces jours, on va pouvoir organiser un vide-grenier avec tout ce que les cavaliers oublient au club, a commenté Alix. Ça nous fera de l’argent de poche !

— Je ne comprends pas, a soupiré Jess. J’avais pourtant mis mes boots dans mon sac, hier soir, pour être sûre de ne pas les oublier !

— Ne cherchez plus, a crié Léa depuis le rez-de-chaussée. Elles étaient dans la malle de Haiphong !
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